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I. Abréviations 
o ONF (Office Naturel des Forêts) 

o DAAF (Direction de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt) 

o CIRAD (Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 

Développement) 

o UMR (Unité Mixte de Recherche) 

o UT (Unité Territoriale) 

o ENSTIB (Ecole Nationale Supérieure des Technologies et Industries du Bois) 

o PRFB (Programme Régionale de la Forêt de du Bois) 

o DROM (Département et Région d’Outre-Mer) 

o DEAL (Direction de l’Environnement, de l’Am énagement et du Logement) 

o CTFT (Centre Technique Forestier Tropical) 

o AQC (Agence Qualité Construction) 

II. Contexte 
Ce stage est co-dirigé par l’Office National des Forêts (ONF) de la Martinique, la 

Direction de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt (DAAF) de la Martinique et le 

Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement 

(CIRAD). La DAAF finance cette étude, le stagiaire est encadré par l’ONF sur la logistique et 

l’Unité Mixte de Recherche ECOlogie des Forêts de Guyane (UMR ECOFOG) vient en 

accompagnement scientifique. Le stagiaire reste en relation constante avec les trois 

organismes. 

 

Les responsables et principaux interlocuteurs du stagiaire sont : 

❖ M. Fabien WIRTH, responsable de l’Unité Territoriale (UT) ONF Martinique 

❖ M. Titouan BARAER, chef du pôle forêt DAAF Martinique 

❖ Mme. Marion SINICO, Chargée de mission forêt DAAF Martinique 

❖ M. Jacques BEAUCHENE, Chercheur en Sciences du bois, UMR ECOFOG, CIRAD 

 

Le stage se déroule en deux phases principales. La première phase théorique, consiste à 

rassembler des données scientifiques et empiriques sur les principales essences qui ont ou 

peuvent avoir un intérêt commercial aux petites Antilles (et principalement en Martinique). 

De cette liste seront choisies 6 essences à caractériser sur le plan technologique. Une fois les 

essences sélectionnées, un protocole des essais normalisés sera formulé. Ces tests seront 

réalisés par l’Ecole Nationale Supérieure des Technologies et Industries du Bois (ENSTIB) à 

Epinal.  

La deuxième phase, ou phase pratique, se focalisera sur la planification et la coordination de 

la coupe et du transport des échantillons de bois qui serviront de matière aux essais à 

l’ENSTIB. La récolte de ces échantillons de bois suit un protocole défini en amont, lors de la 

phase théorique.  

 

Un diagramme de Gantt (Figure 1) a été réalisé pour ancrer ces missions dans les 16 semaines 

dédiées à ce stage. Des réunions (points visio) sont organisées par le stagiaire à la fin de 

chacune des étapes du stage, ou lorsque nécessaire, pour rendre compte de l’avancement du 

stage et solliciter l’aide et l’avis des responsables. Les différentes étapes présentes dans le 

diagramme de Gantt seront détaillées ultérieurement. 
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Figure 1 : Diagramme de Gantt du stage de caractérisation 

Le stage se base sur l’expertise et les connaissances des professionnels de l’ONF et de la 

DAAF pour le contexte local. Le CIRAD, l’ENSTIB et des membres de l’équipe pédagogique 

du master Sciences du bois viennent en appui scientifique pour la réalisation des protocoles et 

le choix des normes les plus pertinentes. Des exploitants de bois martiniquais sont sollicités 

pour l’abattage et la réalisation de planches par sciage à l’aide d’une scie à chaine de type 

Alaskane (Figure 2).  

 
Figure 2 : Tronçonneuse avec un guide pour débiter des planches à l'Alaskane (à gauche) ; Echelle en position pour guider 

la tronçonneuse le long du tronc (à droite). 

L’ONF est un Etablissement Public à Caractère Industriel et Commercial créé en 1966. Il a 

pour mission principale la gestion des forêts publiques nationales. En Martinique, l’ONF 

compte 82 salariés pour gérer 16 000 hectares de forêt soit 16% du territoire et 1/3 des forêts 

totales. Parmi ces forêts, 6900 hectares sont classés en réserves biologiques. 1250 hectares ont 

pour vocation la production de bois. Le prélèvement dans ces forêts correspond 

approximativement à 3 000 m3 de bois par an. Parmi les essences exploitées aujourd’hui, 

65% sont utilisées en bois d’œuvre (mobilier principalement) et 35% sont transformées en 

bois énergie (usine biomasse Albioma) (1). 

Or, selon les estimations du PRFB (Programme Régionale de la Forêt et du Bois), les forêts 

publiques, uniquement, pourraient fournir 6 000 m3 par an (2). La filière bois est en fort 

ralentissement du fait de manque de débouchés des bois. C’est pour redynamiser la filière que 

la DAAF, l’ONF et le CIRAD ont monté ce projet qui rentre dans les objectifs du PRFB 

(document décrivant la ligne directrice des forêts d’un territoire pendant une durée 

déterminée, ici, de 2019 à 2029). Les quatre principaux axes de travail du PRFB sont le 

développement d’une filière bois vertueuse pour le territoire, assurer la continuité d’un 

patrimoine forestier multifonctionnel, faire comprendre les enjeux de la forêt martiniquaise et 

fournir aux acteurs les capacités techniques pour atteindre les objectifs fixés (2). 
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III. Introduction 
La Martinique fait partie des Département et Régions d’Outre-Mer (DROM) français. 

Cette île volcanique d’une superficie de 1128km2 est localisée sur la partie Est du chapelet 

d’îles formant les Antilles au large de l’Amérique Central (Figure 3). Elle est bordée à l’Est 

par l’océan Atlantique et à l’Ouest par la mer des Caraïbes. La Martinique est actuellement 

peuplée par environ 400 000 habitants, soit une densité de population de 340 habitants/km2 la 

classant parmi les départements les plus peuplés de France. Son insularité, ses nombreux 

biotopes, sa présence entre le tropique du cancer au nord et l’équateur au sud et sa relative 

proximité au continent et aux autres îles des caraïbes en font un « hot spot » de biodiversité.  

 
Figure 3 : Position de la Martinique dans l'arc des petites Antilles 

En ce qui concerne les essences d’arbres forestiers, la Direction de l’Environnement, de 

l’Aménagement et du Logement (DEAL) a recensé 396 espèces au total. A titre de 

comparaison, les forêts de la France métropolitaine comptent 138 essences d’arbres pour un 

territoire qui est pourtant 500 fois plus grand (mais sous climat tempéré) (3).  

Les principales forêts rencontrées en Martinique sont (4) : 

❖ Forêt d’altitude (>1000m) 

❖ Forêt hygrophile (400m - 1000m) 

❖ Forêt mésophile (200m – 400m 

❖ Forêt xérophile (0m – 200m) 

❖ Forêt du littoral (0m) 

❖ Mangrove (0m) 

La forêt au sens large occupe 40% du territoire, soit 48 000 ha (3). La formation et le maintien 

de ces milieux dépend en grande partie des facteurs abiotiques comme l’altitude et la quantité 

de précipitation. Ces deux facteurs sont liés et leur influence est facilement observable grâce 

au contraste très marqué entre les volcans de haute altitude du nord de l’île (la Pelée : 1400 

mètres d’altitude et plus de 6000 mm de précipitation/an) et le sud de l’île caractérisé par ses 

mornes de moyenne altitude (le Vauclin : 500 mètres et 1500 mm de précipitations/an) 

(Figure 5). Le type de sol, le relief, l’ensoleillement et les microclimats jouent également un 
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rôle dans la composition des écosystèmes (4). L’histoire de l’anthropisation de ces 

écosystèmes a aussi une influence importante notamment avec les essences introduites. Tous 

ces facteurs ont participé à la création de ces écosystèmes complexes et en perpétuelle 

évolution (Figure 4). 

  

  
Figure 4 : Photos de quelques paysages présents en Martinique : la forêt sèche du sud de l'île (A) ; la mangrove (B) ; la forêt 

humide du nord de l’île (C) ; la forêt du littoral du nord (D). 

A B 

C D 
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Figure 5 : Cartes de la pluviométrie annuelle (à gauche) (METEO FRANCE) et de l'altitude (à droite) de la Martinique  

 

La Martinique connaît deux saisons par an, une saison sèche appelée Carême, de janvier à 

mai, et une saison humide dite Hivernage, de juillet à novembre. Le stage se déroule à cheval 

entre ces deux saisons. On observe, pendant le Carême, que certains arbres perdre leurs 

feuilles de manière partielle ou totale. Avec l’Hivernage, l’accroissement des précipitations 

s’accompagne d’épisodes cycloniques plus ou moins puissants et fréquents selon les années. 

La température est assez stable tout au long de l’année, entre 22 et 32°C (4).  

Il résulte de ces conditions une grande diversité d’écosystème comme on peut l’observer sur 

la Figure 6 ci-dessous où les différentes formations végétales sont représentées sur une carte 

de la Martinique.  
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Figure 6 : Carte des principales formations végétales de la Martinique (IGN/GEOMARTINIQUE) 



 

9 

 

La filière bois en Martinique est en fort ralentissement depuis plusieurs dizaines d’années. Le 

volume de bois vendu par l’ONF est d’environ 2000 m3 par an depuis 2009 soit moins de la 

moitié du volume produit en forêt (5). Pour la première transformation, on ne compte que 3 

scieries capables de traiter approximativement 1500 m3 par an chacune. Il existe aussi de 

petits exploitants sciant les planches en forêt, à l’alaskane. Plusieurs phénomènes expliquent 

ce ralentissement. Le premier est le désintéressement progressif des habitants pour le bois de 

couleur (meubles de leurs grands-parents en Mahogany (Swietenia)) et un intérêt grandissant 

pour le bois clair (et bon marché) importé d’Amérique du Nords ou de Chine. Les débouchés 

traditionnels de meuble ou de construction ont progressivement été remplacés par du bois 

importé. Cette situation est encore plus préoccupante en Guadeloupe où la filière bois n'existe 

pratiquement plus depuis les années 1990 (Freulard. J, 2023). 

Ce manque d’exploitants complique la tâche pour les gestionnaires forestiers de l’ONF. En 

effet, il n’est pas toujours aisé de trouver des exploitants et certaines coupes proposées ne 

reçoivent pas d’offres. Or les exploitants sont essentiels pour le gestionnaire car ils permettent 

de réaliser des éclaircies dans les peuplements pour favoriser la croissance de certains arbres 

et obtenir du bois d’œuvre. De plus, c’est un manque à gagner pour l’ONF car les bois n’ayant 

pas de débouchés, malgré leur grande qualité, sont vendus à bas-coûts. 

 

C’est dans ce contexte que se déroule ce stage qui réponds à de nombreux enjeux. Le premier 

est l’apport de connaissances scientifiques sur ces essences locales présentant un intérêt 

commercial fort. Ces connaissances permettront de développer de nouveaux débouchés 

adaptés aux performances mécaniques de ces bois et, ainsi, d’aider au maintien et à 

l’accroissement de la filière. Le domaine de la construction a un lien très étroit avec ce stage 

car c’est un domaine qui, actuellement, utilise peu de bois locaux. Or utiliser du bois dans la 

construction présente des intérêts environnementaux (stockage carbone sur le long terme), 

économiques (développement d’entreprises locales) et sociale (bien-être). L’utilisation des 

bois locaux dans la construction publique est pour le moment peu ou pas développée car elle 

nécessite des bois référencés dans les normes « bois construction » ce qui est rare chez les 

bois tropicaux.  

Cette étude peut être considérée comme une « pré-étude » car elle précède une étude plus 

complète et réalisée par des organismes agréés pour la normalisation d’essences 

martiniquaises. Les résultats de cette recherche permettront aussi d’apporter des 

connaissances scientifiques sur des connaissances empiriques car ces essences sont utilisées 

depuis longtemps pour de nombreux usages qui sont le plus souvent transmis oralement. 

 

Les deux principales questions soulevées par ce stage sont : 

- Parmi les essences présentes en Martinique, lesquels sont susceptibles d’avoir un fort 

intérêt commercial ?  

- Comment caractériser ces bois pour répondre au mieux aux enjeux de la filière ? 

 

A l’issu de ce stage, les échantillons seront envoyés à l’ENSTIB pour qu’ils soient 

caractérisés sur le plan technologique. Ce présent rapport retrace les principales étapes de 

l’étude qui ont précédé l’envoie des échantillons, à savoir, le choix des essences, la réalisation 
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du protocole pour les essais scientifiques et l’échantillonnage, ainsi que l’exploitation des bois 

et la logistique pour les transporter. 

Les ressources mises à disposition lors de ce stage sont les ressources bibliographiques du 

CIRAD et de l’ONF pour la partie de recherche d’informations sur les essences. L’ONF et la 

DAAF ont délivré un bureau dans chacun des locaux utilisables comme lieu de travail et de 

rencontres professionnelles. Pour les tests normés qui serviront à la caractérisation des 

essences, les experts du Cirad, de l’ENSTIB et de l’équipe pédagogique du Master ont été 

sollicités. 

Un moyen de transport (véhicule de l’ONF) et une mise à disposition du matériel de terrain 

des équipes de l’ONF (compas forestier ; peinture ; gilet fluorescent ; casque…), essentiels 

pour la partie échantillonnage et exploitation des arbres, ont été mis à disposition. Un lieu a 

été aménagé pour entreposer les échantillons de bois à l’atelier bois de l’ONF. 

A chaque étape du stage, les responsables du stage ont été présents pour guider le stagiaire et 

répondre à ses interrogations. 

IV. Matériels et Méthodes 

A. Choix des essences 

Le premier objectif du stage était de réaliser une liste des principales essences présentant 

un intérêt commercial en Martinique. On dénombre près de 396 espèces d’arborescente sur 

l’île (DEAL). Ainsi, pour cette phase, une veille bibliographique des connaissances 

scientifiques existantes et la récolte d’information empiriques sur les utilisations historiques 

de ces essences a été effectué.  

1. Synthèse des données disponibles 

Le Centre Technique Forestier Tropical (CTFT) a réalisé deux documents sur les essences 

tropicales. Le premier (Parant et al. 1984 et 1989) est une série de rapport consacrés aux 

caractéristiques technologiques des principaux bois tropicaux retrouvés aux DROM. Les 

tomes 3 et 7 sont respectivement dédiés aux bois de Guadeloupe et de Martinique. Malgré 

qu’ils aient été réalisés il y a une trentaine d’années, ils donnent une bonne idée des 

principaux bois d’œuvre que l’on retrouve aux petites Antilles et leurs principales 

caractéristiques technologiques. 12 essences sont présentées pour la Martinique. Le deuxième 

document (Doat et al. 1990), plus général, dont le tome 2 est consacré aux Antilles françaises, 

présente 18 essences retrouvées en Guadeloupe et en Martinique. Ce tome complète les 

rapports de 1989 avec des recommandations d’utilisations et des descriptions botaniques. Le 

livre « Arbre des petites Antilles » (Rollet et al. 2010) regroupe quand à lui un très grand 

nombre d’essences présentes aux Antilles avec des informations sur leurs utilisations, leur 

écologie ou encore leurs spécificités botaniques. C’est un document de référence pour 

connaître la végétation des Antilles. 

Ces rapports sont précieux pour les professionnels sur place car ils décrivent en détails des 

essences antillaises sur les plans mécaniques, chimiques, botaniques… Néanmoins, Les essais 

étaient réalisés selon les normes en vigueur à l’époque et les résultats sont fiables mais ces 
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normes ont évolué et aujourd’hui et certaines données sont manquantes pour une utilisation 

dans la construction publique, conformes aux textes réglementaires actuels. 

D’autres documents ont été utilisés pour compléter les rapports du CTFT et comparer les 

données trouvées. Sept essences, trouvées en Martinique, sont présentes dans l’Atlas des bois 

tropicaux (Gérard et al. 2016). Ce document de référence du CIRAD rassemble de 

nombreuses informations sur 300 essences tropicales. Les Etats-Unis ont aussi réalisé des 

papiers sur les essences de Puerto Rico ou de bois tropicaux en général, certaines sont 

présentent en Martinique (Elbert et al. 1968) (Longwood et al. 1962) (Reyes et al. 1992). Ces 

documents permettent de comparer les résultats entre eux sur une diversité de bois régionaux. 

2. Collecte de données via des entretiens semi-directifs et une enquête 

auprès de professionnels 

De nombreuses connaissances sur les essences antillaises sont empiriques et transmises 

oralement. Des entretiens ont été réalisés à l’aide d’un guide d’entretien pour cibler les 

informations liées à la filière forêt bois et son utilisation des essences locales. Le guide est 

livré dans l’annexe B. Ce guide a été réalisé avec l’aide du « Petit guide de méthodologie de 

l’enquête » (Lugen M.). Deux acteurs ont été ciblés en particulier, le premier pour sa 

connaissance actuelle et historique de la filière et le deuxième pour son rôle dans la création et 

la gestion actuelle de Fibwa karayib. C’est une interprofession créée en 2024 qui rejoint le 

réseau de Fibois France. Elle a pour objectif d’organiser la filière forêt-bois et d’accompagner 

les professionnels. Une enquête a été également diffusée par mail aux contacts de Fibwa 

Karayib pour recueillir l’avis d’un maximum de professionnels (Annexe C). Les premiers 

résultats de cette enquête et de ces entretiens seront détaillés dans la partie résultat.  

 

B. Normes et essais à l’ENSTIB 

Une fois les essences identifiées, il a fallu définir les tests auxquels seront soumis les 

échantillons de bois et les normes associées. Pour ce faire, des membres de l’équipe 

pédagogique du master, spécialisés dans la caractérisation mécanique du bois, ont été 

sollicités. La consultation des normes AFNOR avec la base de données Cobaz a été rendue 

possible, grâce à l’Université de Montpellier. Ensuite, le choix des normes s’est fait avec 

l’ENSTIB en fonction de l’équipement et du temps accordé. Les normes ont aussi permis 

d’avoir les dimensions des échantillons de bois à envoyer en France hexagonale. 

Il a été convenu que des essais en dimension d’emploi et d’autres essais avec des éprouvettes 

sans défauts seront faits. 

Les essais sélectionnés pour les échantillons aux dimensions d’emploi sont les essais de 

flexion longitudinale et de portance. L’essai de flexion permet d’obtenir le module d’élasticité 

et une valeur de contrainte à rupture nécessaire pour une classification mécanique de l’essence 

en vue d’une utilisation en structure. L’essai de portance permet de savoir si les assemblages 

de bois testés sont plus ou moins résistants. Ces deux essais sont donc très utiles pour savoir si 

un bois est propice ou non pour être utilisé en construction. La norme associée à l’essai de 

flexion est la NF EN 408. La norme décrivant l’essai de portance est quant à elle décrite dans 

la NF EN 383. 
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Les éprouvettes sans défaut seront soumis aux essais de compression axiale, de flexion 

statique et de dureté. Les normes associées sont respectivement la NF B51-007, NF B51-008 

et NF B51-013. La masse volumique (NF B51-005) et le retrait (NF B51-006) seront aussi 

mesurés. Ce sont les tests les plus couramment utilisés car ils sont relativement « simples » à 

mettre en œuvre et révèlent les principales caractéristiques à savoir le module d’élasticité, la 

contrainte de rupture en flexion et compression, la densité, la dureté Monnin et les taux de 

retraits (volumique, tangentiel, radial). Avec ces informations, il est déjà possible d’avoir une 

bonne idée des performances d’un bois et donc de pouvoir faire des recommandations sur les 

utilisations possibles. 

D’autres essais existent comme la flexion dynamique (NF B51-009) ou la traction 

perpendiculaire aux fibres (NF B51-010) mais ils sont plus difficiles à mettre en place et 

correspondent à des utilisations plus rares du bois. Les essais de durabilités (NF EN 350) sont 

très intéressants car ils évaluent la résistance des bois aux principaux agents de dégradation 

biologiques (champignons, coléoptères, termites…). Cependant, ils ne seront pas mis en 

œuvre car les délais de ces essais (16 semaines minimum) sont trop longs. 

C. Protocole d’échantillonnage 

L’échantillonnage doit respecter un protocole pour que les échantillons soient 

représentatifs de la population autant que possible. En règle générale, il s’agit d’un 

compromis entre récolter un maximum d’échantillons pour que les résultats reflètent la 

variabilité naturelle de l’essence, et les moyens humains mobilisables par le laboratoire 

réalisant les expériences. Ici, deux protocoles d’échantillonnages ont été définis car certains 

paramètres varient entre les essais de dimension d’emploi et les essais sur éprouvettes sans 

défauts. Pour les essais en dimensions d’emploi, l’objectif est de récolter 9 arbres sur 3 

parcelles avec des conditions différentes et y extraire au minimum 40 planches. Cette quantité 

d’échantillons permettra de réaliser des tests statistiques pour identifier les facteurs 

influençant les performances des planches tout en étant un objectif réalisable au regard des 

moyens mis en place. Les planches auront pour dimension 350*15*5cm pour laisser 

suffisamment de matière à l’ENSTIB et permettre de respecter les consignes normatives. 

Pour les essais avec les éprouvettes sans défauts, l’objectif est de récolter 5 arbres par 

essences sur 2 parcelles minimum et d’y extraire entre 6 et 8 plateaux diamétraux par arbres. 

Le nombre d’arbres récoltés par essence a été diminué pour pouvoir étudier plus d’essences (5 

au total). Les éprouvettes sont également plus petites (mais plus nombreuses car plus de tests 

réalisés) ce qui permet d’utiliser moins de bois. Les éprouvettes finales seront taillées dans les 

plateaux centraux par l’ENSTIB. Le nombre de plateaux dépend du diamètre de l’arbre. 

Pour chaque arbre exploité, les paramètres suivants seront mesurés (Tableau 1). Ils 

permettront d’identifier leur impact respectif sur les propriétés mécaniques des bois. 
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Tableau 1 : Paramètres de l'échantillonnage 

 PARCELLE ARBRE EPROUVETTE 

 

 

 

PARAMETRES 

Localisation Localisation Hauteur de prélèvement 

Type de sol Hauteur Défauts (dimension emploi) 

Précipitation Diamètre à 1m30 Position dans le billon 

(dimension emploi) 

Classes de diamètre Diamètre du duramen  

Hauteurs Santé  

Diversité spécifique Dominant/Dominé  

Relief   

Indices de qualité de la 

station 

  

 

Les étapes de l’exploitation sont : 

a. Repérage de la parcelle. 

b. Marquage des arbres à exploiter. 

c. Visite et validation avec l’exploitant. 

d. Abattage des arbres. 

e. Sciage des planches sur place à l’alaskane (débitage à l’aide d’un guide pour 

tronçonneuse). 

f. Entreposage des planches pour séchage.  

g. Mise en longueur avant envoi. 

 

V. Résultats 

A. Liste des essences 

La recherche bibliographique et les entretiens ont permis de former une pré-liste de 25 

essences (Tableau 2) : 
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Tableau 2 : Pré-liste des principales essences susceptibles de présenter un intérêt commercial en Martinique 

 
 

Dans cette liste on remarque le Bois de rose (Guarea kunthiana), le Lépini jaune 

(Zanthoxylum martinicense) ou encore le Courbaril (Hymenea heterophylla). Ce sont des 

essences ayant été surexploitées dans le passé pour leur propriétés mécaniques et/ou leur 

aspect esthétique. De ce fait elles sont devenues très rares sur l’île mais la mise en place de 

quelques plantations a permis leur réintroduction. 

Le Mahogany grandes feuilles (Swietenia macrophylla) n’est pas originaires de la Martinique 

mais c’est une essence qui a été massivement plantée au XXéme siècle lors des plans de 

reforestation du gouvernement. Elle est connue en Amérique centrale et en Amazonie pour 

son bois rouge, assez léger, stable, relativement durable et sa vitesse de croissance (50 ans 

pour avoir un arbre mature dans de bonnes conditions contre plus de 100 ans pour les Chênes 

(Quercus sp.)). Sa croissance est plus rapide que son cousin, le Mahogany petites feuilles 

(Swietenia mahagoni) avec lequel il peut s’hybrider. Le Mahogany petites feuilles présente 

des propriétés mécaniques légèrement supérieures au Mahogany grandes feuilles et est donc 

très recherché par les ébénistes. Le Mahogany grandes feuilles est l’essence la plus commune 

dans les zones de production de l’ONF. 

Le Mahot bleu (Hibiscus elatus) a été planté et se développe bien en Martinique. Originaire 

de la Jamaïque, c’est un bois précieux caractérisé par ses tâches bleues sur le bois, très 

appréciées des menuisiers et des créateurs d’instruments de musiques. 

Le Gommier blanc (Dacryodes excelsa), le Poirier pays (Tabebuia heterophylla) et le Bois 

côte (Tapura latifolia) sont des arbres avec des utilisations historiques qui sont encore utilisés 

aujourd’hui par les professionnels. Le Bois côte par exemple est recherché par les yoleurs 

(constructeurs de yole : embarcation maritime traditionnelle) qui les utilisent pour les mâts 

des bateaux. 

Le Fromager (Ceiba pentandra), le Bois blanc (Simarouba amara) et le Gommier rouge 

(Bursera simaruba) ont aussi des utilisations historiques et sont assez répandues sur l’île mais 

ce sont des bois de qualité plus faibles, comparables au peuplier en France. 
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La liste définie après la recherche bibliographique et les enquêtes réalisées est loin d’être 

exhaustive et mériterait un mémoire dédié pour la compléter et la détailler. Cette étude 

concerne 5 essences caractérisées avec des éprouvettes sans défauts en plus des essais en 

dimension d’emploi du Mahogany grandes feuilles (Swietenia macrophylla). Ces essais en 

dimension d’emploi sont l’un des objectifs principaux de cette étude car il existe une grande 

quantité de ces arbres qui arrivent à maturité et ont des dimensions idéales pour la 

construction. Normaliser le Mahogany grandes feuilles permettra de l’utiliser dans les 

commandes publiques (au lieu d’importer des bois). Les autres essences à caractériser sont : le 

Mahot bleu (Hibiscus elatus), le Gommier blanc (Dacryodes excelsa), le Courbaril (Hymenea 

heterophylla), le Bois rivière (Chimaris cymosa) et le Poirier pays (Tabebuia heterophylla). 

- Le Mahot bleu (Hibiscus elatus) a été souvent planté et se développe bien en 

Martinique. En plus d’être un bois précieux il rejette facilement de souche. Aux vues 

de ces qualités, plusieurs professionnels locaux le plébiscitent. Il existe peu 

d’informations scientifiques à son sujet. 

- Le Bois rivière (Chimaris cymosa) est un arbre très commun dans les forêts humides 

de moyennes altitude de Martinique. Peu utilisé aujourd’hui, principalement car peu 

connue, il présente une densité élevée (0,7) et serait donc un bois intéressant pour la 

construction. Il est aussi facilement mobilisable et se reproduit fréquemment par 

multiplication végétative.   

- Le Courbaril (Hymenea heterophylla) fait aussi partie de cette liste car c’est un bois 

avec des propriétés mécaniques excellentes (densité 0,9 ; retraits faibles ; Module 

d’élasticité élevé). En plus de ces propriétés, quelques plantations arrivent à maturité 

sur l’île et on peut trouver des semenciers (intéressants pour des futures plantations). 

Avec une sylviculture appropriée, c’est un très bon candidat pour des usages qui 

nécessitent une résistance et une durabilité élevée. 

- Le Gommier blanc (Dacryodes excelsa) est un arbre qui présentes des usages 

historiques nombreux, même chez les premiers habitants de l’île qui l’utilisaient pour 

leurs pirogues. Ses propriétés sont intéressantes pour un usage en construction. C’est 

un grand arbre de la forêt humide. 

- Le Poirier pays (Tabebuia heterophylla) est un arbre que l’on retrouve dans les forêts 

du littorale et celles plus sèches contrairement aux précédents arbres : surtouts 

présents en forêt humide (Figure 7). L’ONF gère une grande partie des côtes de l’île et 

le Poirier est l’un des rares arbres côtiers qui peut donner des grumes de taille 

suffisante pour une utilisation en construction. C’est un bois qui était très apprécié 

pour les charpentes en plus de son grain fin et de son esthétique indéniable. 
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Figure 7 : Forêt de littorale (à l'abri du vent) composée de jeunes Poiriers pays (Tabebuia heterophylla) principalement (à 

gauche) ; Forêt humide de moyenne altitude composée de Mahogany grandes feuilles (Swietenia macrophylla) 

principalement (à droite). 

Pour choisir ces essences, trois tableaux ont été réalisés (Annexe A) pour comparer les 

propriétés des principales essences. Les propriétés issues de la bibliographie y sont compilées. 

En plus de l’aspect mécanique des bois, l’aspect esthétique a aussi été pris en compte pour le 

choix des essences, le bois rivière par exemple est un bois tropical clair (Figure 8). 

 
Figure 8 : Tronc de Bois rivière (Chimaris cimosa) abattu et scié (bois clair). 

B. Résultats enquêtes 

Les entretiens ont aidé à choisir les essences à caractériser en priorité et à mieux connaître 

l’état de la filière. L’enquête en revanche a été diffusée après le choix des essences car le 

temps de retour des réponses retardait l’exploitation. Néanmoins, on retrouve des 

concordances entre les essences sélectionnées et les essences proposées par les 3 

professionnels ayants répondus à l’enquête, comme le Mahogany grandes feuilles (Swietenia 

macrophylla) et le Poirier pays (Tabebuia heterophylla). Le Bois blanc (Simarouba amara) a 
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aussi été proposé mais comme on l’a vue plus tôt, ses propriétés mécaniques n’en font pas une 

essence prioritaire même si elle est intéressante de pars sa présence fréquente en forêt humide. 

Le Bois d’Inde (Pimenta racemosa) est mentionné dans une des réponses et ne fait pas partie 

de la liste. En effet, il n’a pas été rencontré dans la biblio ou les sorties en forêt. Il peut 

cependant atteindre 20 mètres de haut et peut faire des piquets mais il est principalement 

utilisé pour la réalisation d’épices. 

C. Exploitation 

La récolte des bois a commencé début juin et est encore en cours. Les zones de 

prospection sont présentées sous la forme de polygones de couleur sur la carte ci-dessous 

(Figure 9) : 

- Polygone orange : Forêt de la Philippe / Zone d’exploitation du Poirier pays (Tabebuia 

heterophylla). 

- Polygone jaune : Forêt de la trace des jésuites / Zone d’exploitation du Mahot bleue 

(Hibiscus elatus). 

- Polygone vert : Forêt de la route de Palourde / Zone d’exploitation du Mahogany 

grandes feuilles (Swietenia macrophylla) et du Gommier blanc (Dacryodes excelsa). 

- Polygone rouge : Forêt de Fond Fougères / Zone d’exploitation du Courbaril 

(Hymenea heterophylla). 

- Polygone rose : Forêt de Fond l’Etang / Zone d’exploitation du Mahogany grandes 

feuilles (Swietenia macrophylla) et du Bois rivière (Chimaris cymosa). 

- Polygone bleue : Forêt de Fond Baron / Zone d’exploitation du Mahogany grandes 

feuilles (Swietenia macrophylla) et du Bois rivière (Chimaris cymosa). 
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Figure 9 : Carte du Nord de la Martinique. Le fond de carte est composé de photographies aériennes, les polygones de 

couleur représentent les zones de prospection pour l'échantillonnage. 

 

Le Tableau 3 présente l’avancement de l’exploitation. A ce jour, 13 arbres sont en cours 

d’exploitation ce qui signifie qu’ils sont, au minimum abattu. Il reste 23 arbres encore à 

exploiter. 

 
Tableau 3 : Avancement de l'exploitation des arbres pour l’étude de caractérisation 

 Arbre en cours 

d’exploitation 

Arbre encore à 

exploiter 

Total (36) 

Mahogany grandes 

feuilles (Swietenia 

macrophylla) 

5 5 10 

Bois rivière 

(Chimaris cymosa) 

5 1 6 

Courbaril 

(Hymenea 

haterophylla) 

0 5 5 

Gommier blanc 

(Dacryodes excelsa) 

3 2 5 

Mahot bleu 

(Hibiscus elatus) 

0 5 5 

Poirier pays 

(Tabebuia 

heterophylla) 

0 5 5 
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La méthode de sciage à l’alaskane est réalisée directement en forêt avec une tronçonneuse et 

un guide qui permet de débiter des planches à l’épaisseur choisie. Les dosses sont laissées sur 

place et les planches sont sorties de forêt à dos d’homme puis à l’aide de camions pour les 

amener à l’atelier bois de l’ONF où elles sont entreposées et délignées pour retirer l’écorce et 

l’aubier et mettre les planches aux bonnes dimensions. 

Les planches sont entreposées horizontalement à l’extérieur, sous un abris pour les protéger 

des précipitations et des UV. Des lattes sont disposées entre les planches pour favoriser 

l’aération et donc optimiser le séchage et réduire les risques de développements fongiques 

(Figure 10). Avant l’envoi, les défauts (nœuds, fente, pente de fil…) des planches qui 

serviront aux essais en dimension d’emploi seront relevés. 

 

  
Figure 10 : Planches de Mahogany grandes feuilles entreposées pour séchage (espacement entre les planches par des barres 

en bois). 

 

D. Essais caractérisation 

Les essais seront réalisés à l’ENSTIB par des étudiants et se dérouleront d’octobre à février. 

Ils respecteront les normes citées dans la partie IV. C. Une fois les tests réalisés, les résultats 

bruts ainsi que les résultats mis en forme (moyennes, tests statistiques, comparaisons avec 

bibliographie…) seront transmis aux responsables de l’étude au sein de l’ONF, de la DAAF et 

du CIRAD. Ces résultats permettront de faire des recommandations sur les usages les plus 

appropriés des bois caractérisés ainsi que sur la manière de les travailler. Une étape de 

validation des essais pour leur inscription dans les normes permettant le classement des bois 

sera mise en place pour le Mahogany grandes feuilles (Swietenia macrophylla) (NF B52-001 

et NF EN 14081 pour établir des règles de classement mécanique visuelle et/ou par 

machine des planches en fonction de leurs dimensions et défauts (Figure 11) ; NF EN 338 

pour la fixation de valeurs caractéristiques des performances mécaniques de l’essence).  
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Figure 11 : Quelques défauts retrouvés fréquemment dans le bois : Pourritures causées par des champignons lignivores (A) ; 

Fente dans le sens des fibres de bois qui apparait lors de l’abattage ou pendant le séchage (B) ; Nœud mort qui montre la 

présence d’une ancienne branche, nœud plein qui montre la présence d’une branche vivante, pourriture de champignons, 

pente de fil et lessivage des tannins (C) ;  

VI. Discussion 
La liste des essences n’est pas exhaustive et d’autres essences, très intéressantes, auraient 

pu être choisies. Les essences choisies pour cette étude ont des qualités indéniables pour la 

filière bois en Martinique. La disponibilité de la ressource en bois a aussi influencé le choix. 

Par exemple, le bois de rose était un bon candidat mais il est difficile de trouver des arbres 

A B 

C 

Nœud mort Nœud vivant 

Pourriture 

Pente de fil 

Lessivage 
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matures. La pré-liste d’essence regroupe tous les autres bois sortis des enquêtes auprès des 

professionnels et des résultats des recherches. Cette liste pourra servir à des prochaines études 

sur ce sujet, elle regroupe les essences qui présentent un intérêt commercial comme bois 

d’œuvre. Or, il existe de nombreuses autres essences présentant des intérêts dans d’autres 

domaines comme le bois énergie (pouvoir calorifique) ou l’agroforesterie (fructification , 

ombrage…).  

Une des principales difficultés rencontrées dans la réalisation de cette étude est l’absence 

d’inventaire forestier récents en Martinique. Pour trouver les essences recherchées et les 

arbres adéquats, l’expertise et la connaissance du territoire des TFT (Techniciens Forestiers 

Territoriaux) de l’ONF a été d’une grande aide. Leur relation privilégiée avec les 

professionnels et autres usagers de la forêt ont également permis de diffuser cette étude et 

mener à bien l’échantillonnage. 

 

L’échantillonnage est un point sensible du stage car il dépend de nombreux facteurs 

extérieurs. La météo se dégrade avec la fin de la saison du Carême et le début de la saison 

cyclonique. Les précipitations à répétition et les risques accrus de chute d’arbre compliquent 

l’accès aux forêts et retardent les exploitations. C’est un paramètre à garder en tête quand on 

travaille en forêt aux Antilles. La saison du Carême est la plus propice pour l’exploitation et 

les travaux en forêt. Le manque de moyens d’exploitation, de sciage et le manque 

d’exploitants/scieurs sur l’île en plus de la distance entre les exploitations et du relief 

important compliquent aussi l’échantillonnage. Il est également possible de tomber sur des 

arbres pourris de l’intérieur alors qu’aucun signe ne le laissait paraître de l’extérieur (Figure 

12). Des échantillonnages supplémentaires seraient nécessaires pour avoir une idée plus 

objective des caractéristiques physico-chimiques des bois martiniquais.  

 

 
Figure 12 : Tronc de Bois rivière (Chimaris cimosa) pourri en son centre (de 0 à 10 mètres de hauteur). 

Les résultats des essais définiront une fiche d’identité des essences choisies. Ils permettront de 

définir des usages appropriés à chaque essence. Une meilleure utilisation des bois locaux 

aidera à réduire les importations de bois sur l’île et mieux gérer les forêts. En plus de 

développer la filière locale et donc la création de richesses et d’emplois sur le territoire, une 

meilleure connaissance des essences locales réduira la dépendance aux pays n’ayant pas 
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toujours des pratiques de gestion forestières respectant la biodiversité et l’environnement 

comme celles gérées par l’ONF.  

Cette étude s’inscrit dans une mouvance plus large représentée entre autres par le projet 

OMBREE (programme inter Outre-Mer pour des Bâtiments Résilients et Economes en 

Energie) (6). Ce projet financé par l’Etat a pour but de soutenir et d’accompagner les 

professionnels du bâtiment. Piloté par l’AQC (Agence Qualité Construction), ce projet a un 

volet sur la valorisation des ressources locales. Les objectifs sont de faire un état des lieux des 

ressources, un partage d’expérience et la production d’outils pour les professionnels. Le bois 

est un matériau qui présente de nombreux avantages d’un point de vue écologique. Il a aussi 

des points de vigilance comme sa variabilité naturelle qui est à prendre en compte, surtout 

dans le domaine de la construction. D’où l’utilité de ces études qui permettent de connaître 

cette variabilité et de la prendre en compte dans l’architecture des bâtiments.  

 

VII. Conclusion 
Ce rapport présente l’amont de l’étude de caractérisation technologique qui se poursuivra 

à l’ENSTIB pour la réalisation des essais et l’analyse des données. Ces données sur les 

performances mécaniques de 6 essences présentes aux petites Antilles serviront aux 

établissements publiques (DAAF, ONF) pour orienter leurs politiques, mais aussi et surtout 

aux professionnels pour mieux connaître les bois qu’ils utilisent et peuvent utiliser. Les essais 

en dimension d’emploi du Mahogany grandes feuilles (Swietenia macrophylla) permettront de 

l’ajouter dans les normes de construction en bois (NF B52-001 ; NF EN 14081 ; NF EN 338) 

dont la plupart des bois tropicaux, et feuillus en général, ne sont pas présents. Cet ajout 

permettra à cette espèce (principale essence en termes de volume et de nombre de pieds dans 

les forêts de production de l’ONF en Martinique), d’être utilisée dans les commandes 

publiques. Nous espérons également que d’autres essences suivront cette dynamique pour 

réduire la dépendance aux bois importés et pour développer la filière locale. Les 5 autres 

essences à savoir, le Mahot bleu (Hibiscus elatus), le Gommier blanc (Dacryodes excelsa), le 

Courbaril (Hymenea heterophylla), le Bois rivière (Chimaris cymosa) et le Poirier pays 

(Tabebuia heterophylla), suivront les essais avec des éprouvettes sans défauts pour mieux 

connaître les performances de ces bois. 

Le choix des essences à caractériser en priorité s’est fait à l’aide des connaissances 

scientifiques déjà existantes et des connaissances empiriques des acteurs de la filière forêt 

bois. Les documents regroupés dans la bibliographie révèlent un intérêt fort pour les bois 

tropicaux dans les recherches de la deuxième partie du XXème siècle. Ces recherches doivent 

être poursuivies et actualisées pour respecter les normes récentes. Les connaissances des 

acteurs de la filière, accumulées grâce à l’expérience, et présentées succinctement dans ce 

rapport, sont également importantes et doivent être retranscrites pour ne pas être perdues.  

 

Ce stage m’a permis de valider et de compléter ma formation universitaire, en particulier, les 

deux années de spécialisation passées au Master Sciences du bois à Montpellier. 

Premièrement, il a validé ma formation car j’ai pu constater que la plupart des connaissances 

et compétences acquises étaient justes et d’une grande aide (lecture d’articles ; réalisation de 
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protocoles ; normalisation des bois ; caractérisation technologique…). Deuxièmement, il a 

complété ma formation car j’ai dû faire face à de nombreuses situations inédites (gestion 

d’exploitations forestière ; planification de transport de bois…). En clair, cette expérience, 

très complète dans les thématiques abordées, m’a offert un premier pas dans le monde 

professionnel que je visais en rejoignant ce master et a été un moyen étonnamment efficace 

pour améliorer mes compétences humaines. C’est pour toutes ces raisons que je remercie ci-

dessous toutes les personnes qui ont contribué à ce stage.  
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XI. Annexe 

A. Synthèse des caractéristiques des principales essences d’arbres 

forestiers des petites Antilles. 
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B. Trame pour les entretiens avec les professionnels de la 

Martinique. 

Thème Questions 

 

Réponses 

Profil Présentation (parcours, emploi 

actuel…) 

 

Entreprise/activité (rapidement) 

 

 

Essences Principales essences 

exploitées/utilisées ? 

 

 

Si bois importés : 

Pourquoi ? 

 

 

Si bois locaux : 

Pourquoi ? 

 

 

Usages Quels produits ? 

 

 

Quel marché visé ? 

(Local/exportation) 

 

 

Si exportation :  

Où ? Quels clients recherchés ? 

 

Si local : 

Quels clients recherchés ? 

 

Difficultés Principaux obstacles/problèmes 

actuels ? 

 

 

 

 

Pourquoi ? 

 

 

 

Solutions/ 

Besoins 

De quoi avez-vous besoins pour 

vous développer ? 

 

 

 

Selon vous, comment mieux/plus 

utiliser les essences locales ? 

 

 

Qu’attendez-vous des services 

publiques (DAAF/ONF…) ? 

 

 

Quelles sont les solutions urgentes à 

appliquer et moins urgentes ?  

 

 

Que pensez-vous de notre étude de 

caractérisation physico chimique, 

qu’attendez-vous d’elle ? 
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C. Enquête filière bois des Antilles. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Perspective Comment voyez-vous votre 

entreprise dans 5/10 ans ? 

 

 

Comment voyez-vous la filière bois 

dans 5/10 ans ? 

 

 

Expression 

libre 
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DA COL Xavier 

Gestion de l’amont d’une étude de caractérisation technologique de bois des Antilles  

ONF et DAAF Martinique 

 

 

Mots-clés (Français) : Caractérisation technologique de bois ; Normalisation ; Petites Antilles 

 

Résumé (Français) :  

 

Ce rapport de stage présente les étapes qui précèdent les essais normés de bois antillais à 

savoir : (1) Le choix des essences à l’aide de la bibliographie existante et des connaissances 

empiriques disponibles (2) La liste des essais réalisables d’après les normes associées par 

l’Ecole Nationale Supérieur des Technologies et Industries du Bois (ENSTIB) (3) Le 

protocole d’échantillonnage des bois, leur récolte et leur transport de la Martinique (lieu de 

provenance) à Epinal (lieu des essais).  

Swietenia macrophylla sera testés avec des dimensions d’emploi en flexion longitudinale et 

en portance pour aboutir à une normalisation en construction. Hibiscus elatus, Dacryodes 

excelsa, Hymenea heterophylla, Chimaris cymosa et Tabebuia heterophylla seront testés avec 

des éprouvettes sans défauts pour déterminer une idée des performances physiques de ces bois 

en compression axiale, flexion statique, dureté Monnin, densité et retrait volumique. 

 

 

 

Mots-clés (Anglais) : Wood technological characterization ; Standards ; Lesser Antilles 

 

Résumé (Anglais) :  

 

This internship report presents the stages that precede the standardised testing of Lesser 

Antilles timber, namely : (1) The choice of species using existing bibliography and available 

empirical knowledge (2) The list of tests that can be carried out according to the standards 

associated with the Superior National School of Wood Technologies and Industries (ENSTIB) 

(3) The protocol for sampling the timber, harvesting it and transporting it from Martinique 

(place of origin) to Epinal (testing site).  

Swietenia macrophylla will be tested with dimensions for use in longitudinal bending and 

load-bearing capacity with a view to standardisation in construction. Hibiscus elatus, 

Dacryodes excelsa, Hymenea heterophylla, Chimaris cymosa and Tabebuia heterophylla will 

be tested with flawless specimens to give an idea of the physical performance of these woods 

in axial compression, static bending, Monnin hardness, density and volume shrinkage. 

 

 

Master Sciences du Bois – CC049 – Faculté des Sciences – Université de Montpelier – Place 

Eugène Bataillon – 34090 Montpellier – 04 67 14 40 40 - fds-master-bois@umontpellier.fr 


